A L’HEURE OU… VIVE LA BOSSA !

A l’heure où la violence « brûle » notre bonne vieille planète,

A l’heure où la vie humaine ne vaut plus un clou,

A l’heure où l’économie contrôle tout,

A l’heure où notre monde se casse la gueule,

Bref, à l’heure où l’actualité n’est que catastrophe,

A l’heure aussi où une banalité désespérante remplit l’être humain,

J’ai décidé de vous parler musique. 

Pour faire un break. 

Pour respirer. Pour adoucir l’esprit.

Et…pour me faire plaisir.

Car avec tout ça, on en aurait presque oublié les 50 ans de la bossa-nova.

1958-2008. La bossa-nova. Rio. Le Brésil. 

La bossa-nova, dérivé de la samba.

Les percussions s’effacent. Le tempo se ralentit.

On doit la bossa-nova à Mr Joao Gilberto. En 1958.

La bossa-nova. Et notamment le fameux « A Garota de Ipanema ». 

Succès mondial grâce à la voix d’Astrud Gilberto et au saxophone de l’excellentissime Stan Getz. 

La bossa-nova, presque un art de vivre. Pas étonnant qu’avec les années elle a déteint sur le jazz. 
Ah….je m’emballe rien qu’à l’entendre. 

La bossa-nova. Je l’imagine. Je la matérialise. 

La bossa-nova serait une femme, aux courbes douces et aux yeux brûlants.

Aux cheveux noirs et si longs. Infini. Déhanchée sublime et langoureux.

A la bouche généreuse et fiévreuse. 

Excusez-moi je m’égare. Mais cette musique c’est…juste…glamour.

Que dire de plus ?

D’une façon générale, la musique brésilienne enflamme, elle a de cela de magique. De mythique. De sensuel. 

Elle ne ressemble à aucune autre. Sublime. Exquise. Vibrante. Généreuse.

La bossa-nova. J’avais juste envie d’en parler. De lui souhaiter bon anniversaire. 50 ans c’est pas rien !

La bossa-nova. 

Puisse-t-elle nous enflammer pour l’éternité…
